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RÉSUMÉ  

Les granites à métaux rares sont issus de la cristallisation de magmas très évolués enrichis en volatiles et 
fondants (F, Li, P, B) et en métaux tels que Sn, Nb, Ta et W. Dans la chaîne Varisque d’Europe de l’Ouest, 
ils résultent d’un magmatisme tardi-orogénique spécifique. Depuis les années 60, de nombreuses études se 
sont intéressées à la signature géochimique de ces granites et différents modèles de genèse ont pu être 
proposés. Malgré cela, plusieurs questions subsistent; le contexte et les mécanismes de mise en place de 
ces granites particuliers ne sont que rarement abordés. Afin d’avoir une vision complète des processus et 
mécanismes responsables de (i) la genèse des magmas à métaux rares, (ii) la géométrie et la mise en place 
de ces granites, (iii) leur signature géochimique et leur enrichissement en métaux, une étude multi-
approches et multi-échelles a été menée sur l’exemple du granite à métaux rares d’Argemela (Zone Centro-
Ibérique, Portugal). Elle a été complétée par une étude expérimentale portant sur la génèse des magmas. 
Les résultats de l’étude structurale montrent que l’intrusion d’Argemela se met en place dans un contexte 
particulier. Plusieurs critères suggèrent une remontée verticale rapide et chenalisée du magma jusqu’à un 
niveau très superficiel, subvolcanique. L’étude pétrologique et géochimique du granite et des minéralisations 
associées a permis de mettre en évidence les évènements clés et les processus mis en jeu durant la 
transition magmatique-hydrothermale. Ceci a également permis d’appréhender les processus de 
concentration/transport des métaux et les mécanismes de dépôt des minéralisations. L’étude expérimentale 
indique qu’un seul stade de fusion partielle à faible taux ne permet pas de générer des magmas 
suffisamment enrichis en métaux. Cependant, un mécanisme de refusion de restites enrichies, qui reste 
encore à tester, pourrait produire les concentrations en métaux requises. Enfin, cette étude démontre la 
nécessité de combiner les approches car l’ensemble des processus sont interdépendants dans ce type de 
systèmes minéralisés. 
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